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institut de religieuses pour son pays d’adoption. Les 
soeurs grises ne se cantonnaient point dans une 
classe particulière d’œuvres; elles étaient toujours 
prêtes à aider dans la mesure de leurs forces.

Les deux évêques conclurent ensemble un arran­
gement en vertu duquel la sphère d’activité des 
bonnes sœurs pourrait être agrandie de manière à 
comprendre la plupart des missions.

Après la transaction de ces affaires avec son su­
périeur général, M” Taché commença en France une 
grande tournée de prédications dont le but était de 
faire connaître ses missions et leurs besoins. Alors 
comme aujourd’hui le Français était porté à aller 
aux extrêmes ; mais il a toujours admiré le dévoue­
ment et l’esprit de sacrifice d’un apôtre. L’évêque 
missionnaire ne put s’empêcher de le remarquer. 
« Il se fait un bien incalculable en France », écrit-il 
à sa mère ; « la générosité et le dévouement sont des 
caractères distinctifs de la nation française. Que 
Dieu la protège et la rende digne de la mission qui 
lui est réservée dans le monde 2 ! »

Il visita aussi plusieurs maisons de ses frères 
oblats dans les Iles Britanniques, et vint en contact 
avec quelques-uns des membres du fameux Comité 
de la compagnie de la baie d’Hudson à Londres. Par 
la même occasion il put également s’aboucher avec 
sir Georges Simpson, qui lui accorda gracieusement 
le passage de deux pères et d’un frère de Londres à 
la factorerie de York.

2. Lettre de Paris, 18 déc. 1856.


